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Glyphosate : une étude
relève un surrisque de
cancer chez les fermiers
Une équipe internationale de chercheurs asuivi
pendant plus de dix ans315000 agriculteurs

Q
uels sont les pesticides
qui augmentent le plus
les risques de lympho-
mes non hodgkiniens

chez les agriculteurs, plus fré-
quemment touchés que le reste
de la population par ces cancers
du sang rares ? Une quinzaine
d’épidémiologistes issus d’une di-
zaine d’institutions de recherche
internationale, dont le Centre in-
ternational de recherche sur le
cancer (CIRC), apportent, dans
une étude publiée lundi 18mars
par la revue International Journal
of Epidemiology , des éléments de
réponse et pointent trois substan-
ces: deux insecticides, le ter-
buphos et la deltamethrine, et un
herbicide, le glyphosate.

Leschercheurs ont procédé à un
effort de synthèse inédit, en ex-
ploitant les informations de trois
grandes cohortes constituées en
France, en Norvège et aux Etats-
Unis, rassemblant ainsi les don-
nées de plus de 315000 agri-
culteurs suivis en moyenne pen-
dant plus dedix ans. Ils ont évalué
l’exposition des fermiers à33pesti-
cides différents selon une classifi-
cation binaire. L’analyse aconsisté
à calculer le surrisque de lym-
phome pour les agriculteurs utili-
sant un pesticide donné, par rap-
port à ceux n’y ayant pas recours.
Et ce,sansconsidérations dedurée
ou d’intensité de l’exposition.

Résultats: le terbuphos est asso-
cié à une élévation de 18% du ris-

que de lymphomes non hodgki-
niens pris dans leur ensemble, la
deltaméthrine à un surrisque de
48%de leucémie lymphoïde chro-
nique et le célèbre glyphosate est,
pour sa part, associé à un surris-
que de36 %de lymphome diffus à
grandes cellules B,le plus courant
des LNH. Les auteurs calculent
également un risque réduit de
LNH en cas d’exposition à d’an-
ciennes générations de pesticides
(herbicides phénoxy et insectici-
des organochlorés), aujourd’hui
souvent interdits, mais signalent
que ces résultats vont parfois à
l’encontre d’études précédentes.

Outre son ampleur inédite,
l’une des principales forces de
l’étude, coordonnée par Maria
Leon et Joachim Schüz (CIRC),est
son caractère prospectif : l’éva-
luation de l’exposition des agri-
culteurs est faite « en amont du
diagnostic de la maladie », expli-
que Pierre Lebailly (Inserm, uni-
versité de Caen, Centre de lutte
contre le cancer François-Ba-
clesse), coauteur de ces travaux.
En effet, la faiblesse majeure des
études rétrospectives (dites «cas
témoins »)est que c’est une fois le
diagnostic de la maladie posé que
les patients doivent se remémo-
rer leur utilisation passée de telle
ou telle substance. Dans le cas
présent, ce biais, dit de remémo-
ration, n’existe pas.

Minutieusement scrutée
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Mais ces travaux ont aussi des li-
mites. Interrogé par Le Monde ,
l’épidémiologiste et cancérologue
suédois Lennart Hardell (univer-
sité d’Orebro, Suède), qui n’a pas
participé à l’étude, relève que l’es-
timation de l’exposition est «im-
précise », évaluée à partir de ques-
tionnaires ou simplement du
type de cultures pratiquées,
croisé avec les substances utili-
séessur ces cultures…

« Il est tout à fait vrai que l’esti-
mation de l’exposition des indivi-
dus est encore évaluée de façon
perfectible, explique M. Lebailly.
Mais c’est aussi la contrepartie
d’une très grande puissance statis-
tique. » De fait, plus le nombre
d’agriculteurs inclus dans l’étude
est élevé, plus il est délicat d’esti-
mer précisément l’exposition de
chacun à tel ou tel produit. Cepen-
dant, précise M. Lebailly, «cette
limite est plus susceptible de

conduire à une sous-estimation
des risques qu’à leur exagération ».

Chaque ligne de leur article sera
minutieusement scrutée. Sapubli-
cation intervient en effet alors que
Bayer – qui a absorbé Monsanto –
est poursuivi aux Etats-Unis par
plus de 11000 malades, victimes
d’un LNH et attribuant leur mal à
des herbicides à base de glypho-
sate. Depuis que ce dernier a été
classé, en mars 2015, «cancéro-
gène probable » par le CIRC,c’est la
troisième méta-analyse (regrou-
pant les données d’études épidé-
miologiquesgqou de cohortes diffé-
rentes) qui met en évidence un
lien entre, au moins un LNH d’une
part, et exposition professionnelle
au glyphosate d’autre part. p
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